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fLe Bor d
p Le lt hien e ', situé à environ 15 stades (nli t m iérabl vi h eerusalem , est réduit aujourd'h u

(le de1K :1a hSisL an d is.tants, peine, et t

construi . i y (lE'een d par un escalier
de T int a pres de i cents ans, par les Franciscai.

esur lrsque les Musunans élev4gont u
tiens le tée primtive, aii en Pêcher le CI
avec beaucoup dJe ic n Lieu. Après avoir descen
a r v e b e a c o u d l' Ian t i cl m t l u u a rc h s to u te s u s é e s ,

a r ete d n Ib ' leambr e d vénerab Tombeau. C
(1& Cre te sl re o gu dtenviroIn 10 Pieds sur autam d a d'rte u • r l m Sauveurv lorsqu'il

n d t e r la p i e r r e e t q u ''i
azar, ve1)e eria dnevix fort

Lans C r e , o <su ( par trois march
( ue la <'I i ère, le vlle a les luam es din ensio

que, la A r ei e etmb a u e n est égèrement ogiv
dans la Pierre •-'t'zare était entièremnent cre 1,mscette.
a n le t n aji ierre, qui s'est décoimpo

r é s* is t a n e e > , e r o u v at P l s o f iri r a u e a s s e z g r a 1
a e , leo de P o u vo ir asseoir u n e ég l

forte-ma s l ie souteni la inasse par flå
voit encore.- explp!0 laIvûte qut-o a • nOntr les grande ruins d'une anclieourdC't la ui fortiîlait autrefois le co uvent

l énélq esin<~ hûij làà Par la reine M eli s e fP~ Ulques d'Anj(<1
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LETTRE ENCYCLIQUE

. T;·s. P. LEON XIII
Sur le Rosaire de Marie

(Suite)

La prière vocale, qui est en parflit accod avec les
y sers, agit daus le même sens. On coIlelnlce

a or, come il convient, par l'oraison dom>inicale
adressée au ÛPère céleste ; après l'avoir invoqué par

psnoble deiandes, du trône de sa imajesté la

X suppliante se tourne 'vers Marie, conformment

eette loi de la miséricorde et de la già-e dont nous

as parl et que saint Bernardin de Sieella a

eluée en ces termes: To -de gr (13 ait commia '-

uée eu ce mondle arrive par trois degr-d. Car, de

ans le Christ, du Christ dan4 ta Vie'.qe e de

. erge en nous, elle ein très régulièrement

se (1). Parmi ces degrés, qui sont de diverse

S1)8e ri.* I in tis B. M. V. de Annune. a. i., C. 2.



24,

na ous nous arrêtons plus volontiers en quelque

sorte et plus longuement au d,>rnier en vertu de la com-

1" 3< dl I Lr, la s datatn angéliitue se récitant

Par di , (UIl ( is le but de muLer avec plus

,ea e aux autpars dgrS, c'tà-dire par le

Ch~~~~~ is-àiu elà0
N>,us rép.tou tani t det >iS IL mîîe salutatiOufà

Mt i j, alil que n prI e fuible et imparfaite soit"

so.itenlue p:r, la CatIi Luce ncessaire, suppliant la

Vierg d'i · Ipo)rr pIlur nus, COImIme C notre noli,

le Signvur. Nos accents auront auprès de lui beau-

coup de faveur et de piuissance, s'ils sont appuyés par

les prières de la Virge, à laquelle il adresse lui-

mrne cette tendre invitation : Ine la voix róSonne

à mon orc;WJe, car ta voix e ls/ douce (1). C'est

pourquoi lou rapelons tant de fois les titres

IlrIieux q u 'elle a a tre exauce. E elle nous

s tllIs ÀCIe q'i a tr u r' e Î a - près tC Did e

et parItICiulire qui ' a uó p Lr i li e> Il i9jr
da fa n qu-, la surabondance en découlat sur tuus

: ie à qui l S ie st attahé pr 'uion la phsi

e unplè2 qu'il fût possible ; cslleI bénie entre toutte

lt î ua.s qui seule enleva l'anathème et port( W

1to t (2) le fruit bienheureux de zes utraillem,

dans 1quel toutes 3leC nItio 5ont b!aties ; nou

l'mvoquoils, eiliu, commune Mère de Dieu ; de cutta

subliie ditnité, que n'obtiendra-t-elle pas pouv U

p ur's, que ne poUvous-lols ps esp2rer pnut'

toute notre vie et à l'heure suprue de l'agonie?
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est impossible que celui qui se sera appliqué
avec fui à la récitation de ces prières et à la m&ita-

tioq ue ce my4tres, ne soit pas frappJ d'admiration

lleb ît is dessuill de Dieu r calisés en l sainte

ers polir le salut co:nmaul des nations ; et il ' i-

Press<.a de s3e jeter aveC conttiaice sous si protecLtion

Sdans ses )r.s, en rediiaut cette invocation de s tint
rardl:" S : -vous, ô très pieius. Vierg ri

l'on n'a jamais ouï dirc que cetii qui a etrco 1

SYtre~ pr>tectio, imploré votre assistance, 90lic

votre faveuri, ait été ahindouné.
M ve L(tue possòdI le Rosaire pouri ini-jiror, a

u prielnt, l.> couiance d'Mre exauoes, il l'a

emnit pouir im voir la mnisêric>rde de la sainte
lo, ,npe.r

erge à notre égard. Il est facile deomprendre

il li I lai de nous voir et de nous catendre,

lit (ue, elo le rite, nous tressons en courotml

l is oblus piières et les plis belles louang .

'int ainsi5, nous Eonh aitonis et nlus rendous a

1);n lat gl )ire (lui lui est due ; nous cherchols ui-

qulerleut l'ace-ymiplissement (le Sat vol 0ntc; nous

brous a bonte et sa munificenc, lui donnant le nM

re, et, dans notre indignité, sollicitaut les dor,s

e l cieux: tout cela est llerveillCusement

%réable à- Maîi', et vraiment dîans notre piété dle

Uior</ 1< >Seigneur. Car, nous adressons à iet une

Prière dige de lui, en lui adressant l'orai'ou domini-

Aux demandes si bello3 en elles-mêmi[es, et palr
letr xpression, si conformes à la foi chrétienne, à

lespératce et à la charité, que nous faisons dans
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cEtte prière, se joint, pour les appuyer, uin titre qui
plait, entre tous, à la Vierge. FL4n effet, à notrQ voix
parait s'unir h voix même de Jésus son Fils, qui.ee t
le propre auteur de cette formule de prière, dont il
n-us a donné les termes ct qu'il nous a prescrit d'èm-
ployor : Yousprierez donc ai-nsi (1). Lors donc que
nous observons ce commandement on ;écitant. le
Rosaireila Vierge est.plus disposée, n'en douton4s pas,
à exercer à rotre égard son oillco p'ein de sollicitude
et de tendresse ; accueillant d'un visage favorable
cette gu4rlande mystique d3·prières, elle nous i.dcom-
pensera par une large abondance de dons.

Une raison sérieuse de compter plus ferimement
encore sur ra très généreuse bonté se trouve dans la
nature môme du Rosaire, qui est très apte à faire
bien prier. Des distractions nombreuses et varie3,
qui proviennent de h fragilité l.tuinaine, ont coutume
d3 détourner de.Dieu celui qui prie.et de trozpper ses
bons propos ; mais quiconque y refléchirae, .onipndra
aussitôt combien le Rosa;re a d'eflic.acité soit poui
fixer la pensée et secouer l'idoer,cm de l'ame,soi
po.ur exciter le salutaire rcgret de:, fautes et éleyg
l'esprit vers les chosEs du ciel.

Eti effet, le Rosaire se compose,. comme l'on sait
d> deux parties à la fois distinctes et unies: la.médi
tation des mystres.et la prièrevocale. Or, ce modi
de priò-e .xie une certaine attenti.n spéeiale de
l'homme ; car il requiert, non pas sEeulenient qu'il
dirige d'une façon quelconque son espiit vers Dieu
mais qu'il soit plongé de telle sorte dans l. méditatior

(l) Matth VI, 9.
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de ce qu'il contemple g9 a 'il y puise les éléments
d'une vie Meilleure et les alimente, de toute piété. Ce
qu'il contemple est, en effef, ce qui e>;iste de plus
grtl et de plus admnirable, c.xr c., sont les mnystère3
fondamentaux (lt christianisme, par la lumière et la
vertu desquels la vérité, la justice et la paiK ont
tàtabli sur la teirre un nouvel ordre de choses et donné
les fruits les plus heureux.

Au mêmu effet concourt aussi la mainiére dont ces
mysIèrcs si prôfouds sont .présentés à ceux ýqwi
récirent• le Rosaire, car ilh le sont de liCon, à rttre,
parfdtei-nt à la portée mêine des esprits rans ins-
ruCct'o . e ne sont pas. des dogmes de foi, des

i rincipes doctrinaux que le Rosaire propose 1'à méditei,
m[,is plutôt des faits à contempler de ses yeux et·h
rménmotor, ot ces faits présentés dan3 leurs circois-
antes de lieux, de temps et de personnes s'impriment
)'autantnieux dans 1'âne et l'émeuvent plus utite-
nent. Lorsque, dès l'enfance, l'ilme s'en est pénétrée
t imprégnée, il su ffit de l'énonciation. de ces mystères

>our que celui qui a du zelc pour la prière, puisse santl
iucun effort d'imagi nation, par un mouvement naturrl
le pensée et de sentiment, les parcouTir etles recevoir
do;nda-mènt,' par la faveur le Marie, la oïée de la

A 3e céleste.

' N
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Les Sanctuaires dû, T. S. 08d

Le troisième mystère de T. S. Rosa

Dès que l'Enfant fut né, Marie le regarda, et CIO

mne: ti mi s l'adora au noni du monde entihri

prosternant et s'anéantissant en e'le-nO ne .vcC Ind

foi, un respect, une hiuiiliLt, u n am&ui' ett

sortes de sentiments exquis et .saints qui chappeut

uos conceptions. Ce que les neuf chwurs des An C

rendent d'honneur à Dieu depuis leur entrée J.n- b

uloire, n'a point, àâ baucoup p V il v i. de

premnier hommage que Marie cndità J sus.
cet hommage, nous; l'avoIns ýdife, donnait .' Dieu trOP

de'joie, sans parler de celle qu'eu i,1benitia sIIIte

humanité, pour que MIrie ne fùt. point, e tu4bi

comblée de joie divine. 'Fout £tait simple e un daus

son -me ; on peut donc dire que sa joie fut unieua

elle fut multiple néanrÏmils cails soi raisoIa et et u

ses cau'es.
Sous cet aspct, la première des j>ies de cette

Vierge Mère fut la gloire donnée pir son Enft à
Dieu Créateur et Seigneur de toutes choses. L

seconde vint de ce qu'elle-même voyait Dieu dans 1»

chair. La troisième naissait de l'évilence que o

Dieu incaraý "tait son Fils, ce qui constituait ent

elle et lui des liens vivants, sacrés, indissoluales, de4

liens sans égal et sans prix. La quatrième enfil4



-AIM I DU ' s; T osi .' 29

avait sa souice dans cet indubitable fait qu elle tenait
dans ses nains la solde du rachat du inonde, le
principe de notre justification, la substance de- notre
salut:

Prenière Joie4e. Marie, danws la Naissance-de
Jésus.E-La première joie de la sainte Vierge fut donc
de voir, dans une lumière idfaillible et sans ombre,
que maintenant Dieu avait sa gloire.-Que Dieu soit-,
" adoré en esprit et en vérité " ; que son noin soit,
sanctifié, béni, invoqué par les hommes ; qu'il règne
sur des sujets épris de sa beauté, acclamant tous ses
droits,'fiers et héureux de vivre sous son sceptre
qu'ainsi sa volonté soit faite sur la terre comme-
dIn le ciel; qu'ox. l'ain1 enin, ei du ieul a'ndur
qui lui convienne, c'est-à"dire d'un amour unique et
supreme, répondant à ses amabilités infinies et cc-
prenant tous le's amours possibles, c'est là la gôire-de
Dieu. Cette gloire est sans doute relative,. acaiden-
telle, eitérieure, mnais elle est très réelle elle est en
outre très nécessaire et nécessairement voulue de lui
dès qu'il y a des créatures. Il n'y en. a d'aille irs
rai d'autre qu'elles lui puissent donner, puiîque la
gloire au fond, c'est. son ropre étâ, sa. nature et son
être.

Cette gloire extérieure de. Dieu. est, quant. aouP,
a substance même-de l'ordre, la raison de:nota exis-

Lence, Ja prer' \re -des obligations.,oùla. vie nous
ugage, la lumière supérieure qui :doit régler. nos-
entiments et nos conduites, la fin où tout en nous
oit tendrei La voir procurer et y contribuer pour

1 part, qui .. ous est .possible, devxait être notre



0 ' ANNALES DU T . OUM

pincipale ambition, le plus ardent de nos désirs,
l'occupation de toutes nos heures. Ce fat la passion
des Saints et la passion qui les fit saints. Devinez
si ce fut celle de la très sainte Vierge. La science-on

plutôt la vue que le Saint-Esprit lui donnait de
l'excellence de Dieu et de son incompréhensible amour

pour nous, était la source et l'alioent dubesoinq'elle
avait de le voir glorifié......Or, dès que Jésus était

né, Dieu avait toute la gloire extérieure que lui petit
rendre une Création quelconque. Non seulement
l'Enfant que Marie contemplait, restituait à Dieu dès,
maintenant celle que le péché dei iommes et imême
des anges lui avait comme soustraite ; niais il lui en
donnait plus qu'il n'en aurait jamais reeu des, uns et

des autres, s'ils t'aient dèmeurés fidèles. Il lui en,
donnait infiniment plus que caux des anges qui
n'avaient point péché, et (lue tous les justes et les

saints qui, depuis Adam pénitent, se sont succédé ou
se succIderont sur la terre. 1I. lui en donnait dès lora

plus que l'Eglise entière, soit h militante, soit sla

souffrante pendant leur longue diurée, et la trionphant3

par delà tous les siècles. Ce n'est pas tout. Jésus
donnait à Dieu plus de gloire qu'elle-même, Marie,
son unique, sa reine, son épouse et sa Mère n'é4ain

capable de lui en donner, encore que sa capacité en
ceci fût immense.

Et non seulement la gloire que l'Enfant rendait i

Dieu dépassait en étendue et en intensité celle qui
lui venait de toutes les créatures ensemble, mais ellel

lui était de tout point supérieure. Elle était. d'une

nature à part, elle défiait toute estimation; elle. était'
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4ttseendante, purement sublime, absolument pleine,

,si équivalente à Dieu enfin qu'une gloire exté-
dieure le peut être. Elle embrassait l'être divin et le

44nétrait de toutes part@.
Le droit de Dieu à la gloire:est un abime ; la gloire

-ue Jésus rend à Dieu en était un aussi, et qui se

Xrant tout entier dans l'autre, l'emplissait jusqu'à
Ie combler.

comprenez, en eff t, que la glorification de Dieu

r cet Enfant, né depuis une seconde, était déjà par-

faite en sa substance, encore qu'elle dût s'épanouir

te dehors dut >utb la vie terrestre de Jésus et se

elnsommer par sa mort. Quels qu'en fussent les pro-
grès apparents, ce n'était jamais que la manifestation
d'une chose faite. Tout était donné dès le début, et

de telle sorte que, en réalité, Dieu ne pouvait plus

ien recevoir. Entre Jésus le glorificateur et Dieu le

loritié tout atteignait sa fin du premier coup. L'im-

rue6nsité, l'immutabilité et l'éternité divine3 mettaient

eqr sceau sur ce rapport et, pour ainsi parler, y écou-

leur vertu. L% glorification de la sainte Trinité

rx le Christ ne pouvait pas plus se molifier que ne

Fonvait cesser dans le Christ l'union de ses deux

tures, racins de sa vie et de ses ceuvras. Et ce que
'Oue disons des épanouissements ou manifestations

ce mystère de gloire dans la vie temporelle de

481as, enendez-le pareillement de cette autre efflo-

V'conce ou irradiation qui est sa vie dans l'Eglise,
en corps mystique.

xette connaissaneé et ce spectacle produisaient en
une joie sans nom et sans bornes, Elle en avbit
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plus de joie que de toutes ses grâces personnelles' 1

compris son iinrnaculHe Coneption et sa materniv
divine. Elle en était plus heureuse que du salut d

genre humain et de tout le bien que, d-ans la nataf
dans la grâce et même dans la gloire, I)ieu avaj
daigné faire au, anges. Cette joie était commei9

splendeur, la flamme, la paix, le triomphe et la ja
lation de son amour fà elle : amour pur, amour ardOit
et qui dominait tout en son âme. Cette joie affectsl,
remplissait, inondait ce qu'il y avait en elle de pW
élevé et (le plus profond. Elle était le c3ntre etI
sommet de sa joie ; enfin, dans tous les sens où cw
se peut dire d'une créature, c'était une joie divine.

III
Reliques Insignes

Le Sa-int-Suaire- Lei autres Saints Suair*

LE SAINT SUAIRE PE BESANÇON

Le saint Suaire de Besancon est un des lingas q
r zCouvraient le corps du Sauveur, au-dessous d
bandelettes.

"lUn inventaire des saintes Reliques de Besanço0 .
en 1853, fait mention, dit M. Rohault d.3 Fleurî
d'un saint Suaire dont il n'était pas question dansi
précédent inventaire de 1031. C'est donc dans *-J

intervalle, c'est-à-dire vers le XIIIe siècle, qu'iI4
été apporté dans cette ville.........

Son Eminence, le Cardinal Mathieiu, Archevêa<fO

de Besangon, auquel j'ai pris la liberté de m'adresaéj



eli la banté de me. r6pondre et pr.ve, par les dé-

18 dans lesquels il a.bien voulu entrdr, sa foi dans

aulthet.icité de cette 1elique. Mallieure lsement

ljtåis, de Reuaron:a perdu pendant h Révolutiton

les insges L-liques- de la 1>t.ssi.l de NStieigneur

qu'ellj possSd(it. E'les out toutes été pri'es, brûllees

O i Quant ala SAm SUAu, il fa fut pas

CrCm ,r l j e i dernir tetnps.
erlcomme oni l'a c'ru lu

3 désireuix de le retrouver, Monil neur a f

Pour c la tout s les recheQ.roh1n les plus mn"bîenses.

1 1 ··r&-t lt Doubs C cn vn
arhes d.lapr1

altre %'noi à Pari, et l',rigina de l'accusé do

cap 1ion. A la Conven'ction. le rapp 4ort fult fat, so"
A laCôe

jt d u tem ps, p<ir le dé Nu'' -je la 'e

ni tposa li laeliquie sur le bureau

dt esit 3 (Li lL SiJau1c Ce qu') 1 elI l

Vici l rpone .le l'iielIt et pieux Gabad a

l'X11 llt' du prtcéciet. Oîvfage tlur les

e V>n:u e v suis irl

documents trs inlt re.ssints- et très p u u

1Vo<tl 11e3 t ta.

uroned'Einsle Notro-Seignieur ......

Y ous~ envoie qtlel(1's doe~UrI1ntsI sur le Saint-

eet sur les ileliqoues de la Vraie Croix et de la

sautf Couronne d'Epiues de l'tglise de tlsanconl.

Ib In l'extrait latin de .l'exposé que j'ai à

le d affires de notre &.aint..SLire afin d'en

tir l'Office Propre, ce qui mi'a été accordé. ous

z que, dans cet extrait, j'annonce les

recherehes commeicées par moi pour retrouver le
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eantelire >, m en curs d't xécution.i J'écrivcela e , 186'.o am les recherchos ont ét a:heyet c'ons e - n a vDlto n fond pls de qua

I archives de l ·tem dp e p-ur touitt<
voulu faie de h ,i on,~ et on n'a rien trouvtyé.Voulu taire de recierchee tux bibliotigues de
v ille et (le in lt rie tr t a repo d u q' lau ai bible h. S U Cf1i Pe"1se qum il y aL
temups de la iounvhentioflnIouritIUayriV
dans ce dépôt le S ont~î~h. pourrait'pe Ta truv ilcild sur cette ut-Snire, d p

Conveùtion, et qu'il se orsi du'appdt;
dans le dossier lit" ser p
eni infoj dier e d o seaisre C nna i t d vgatior utt de v im

je VOUS envoie q lues repenU; n antiqu
du Sant8uaiie qi avaient beni> de coursavant coursj<>

Veuillez,...
N ot~cei i. B'q » Cor fl'Vénérait dBesa Y?'"() q lLorsqua le -op d~ 1~ e ~,'rSCh ist f t d taclie de N or es eig e rJ'plusieurs li s et a Croix, on l'enop

dans un lin, t V A tie l'es er d
le Sépulcre. ava e le p
Pierre se ren lita nd sa
linges à termbea du Sauveur il vit

ge>0l Suaire qui avaid convert

1ette bibli 
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tête de Jéfs était séparé des linceul-, et plié en lin
autre lieu.

8Uivant quelques-uns do nos histoicin, cette

plrécieuse Rielique fut apportée ' Iesancoi daus le

> slèele, lorsque l'em.ipereur 'ThIéocdore envoya le

ras d saint Etiennie l'évêue (jlidoilie, mais cette

]n 't appuyée d'aucune preuve, et a été rejetée

0o3 inieilleurs clitiques. Dunod pense que le

at-Suaire fut apporte d'Orient à i}esauçon après

s l de Gantanope, en 120 . Ea effet, plusieurs

(lr u Comuté dc Blour>gneý liprrent part à cette

dt, et l'n sait qlue des plus douces récoi-

) s dit leurs exploits était de pouivoir rapporter

< ines helies insigncs dans leur pay, o' ell S
t un lJuo ICuent perpétuel de leur piété et le

Courage. OIou de la R-ehe était, un de ces

erillust r'e ; eles princes croisés, p mr recom-

l<eiin1. ra Valeur, lui laissèrent, disent lscoiques,
0e de lus belks Reliqes -lui fût. 'l Couitaitilople.

SSu)*e père) à )", I', n de la Roche,

de S iint-Hlippolyt, qui lA donna cn i 200 à

e de Traltuelay arevêque de Besan;en.

e . hroniqes ancieuues ne disent pas ce q1 utait

(.to 'elique si p''cieuse. Mj.is Dunol puse que

ai u d u de .l auis-Christ, c'està-dire une

teu nge Csacrtes et adorables du diviu Pudemp-

i'évérait à Constantinople, oà e'les avaiCIt

Utrefois réunies dans une église par les soins de

rrConstantin. On les appelait acheiropG?êfr,

4'on nie les croyait pas faites de main d'homme.

9i'1 en soit,c'est seulement depuis cette époque,
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o'est-à-dire depuis les premières années du XIII
siècle, que cette ltelique est mentionnée dans
monuments de cette Province.

Le Saint-Suaire de Resan:n était composé" de deiîn
toiles cousues fort délicatement. les al) turs qui lon
vu et touché nous d'seut qu'il était fait de liii terrcstre
commun et doux, comme celui d'Egypte, et ouit&
comme le petit Venise, mnais <'un ouvrage si ancieP
qu'il était incouliii et iImsité depuis lorgtemnps.
avait huit pieds de long et quatre( de largc. Et I
corps de Jêsus-Christ, dit iunod, y était p.linit d'ti
jaune plle, également iti pimé des deix FCté, na

, aucune différence senîsible, ayanrit les deux imaii$'

croisées l'îune su r l'autre de manière qu'onu voyai u

distinctement les plaies de cliayle mii, ainsi qu6

celle du côt(. La tte dlu i hrist pi or t it. la l utrb et
les cheveux longs ; t l'em prei fite du co rp 1s, depu i 1e
talons au somnet de la tête, éta it i i tout de c

pieds gé(mitri u ei et nef' pouCes.
Le Saint-Siaie, caveloppé d'un satiu cramli

était disposé dans i petit coffre de vermeil, orné do":
pierreries. Ce ctlfre, placé daus une cassette de boi1
garnie d'tuine t- Ie précieuse, (tait fermé par cinTf
serrures différentes, dont les clefs ôaient entre le
mains de cinq chanoines. La toile du Stinit-Suaiîl
quoique extrêmenent fine et plusieurs fois replié
était parfaitein eut conservée et sans aucune déchiru
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1FAtvEURS OBTENUES.

Pèlcrinage~ orgaisc et PèerinS isolés.--L*

omibre des pèlerinages organisés qui se sont rendus

n l'aniée 1894 au Sanctuaire du Tròs-Saint Rosaire

auCp (le la Madeleine, a été de Trente-quutre; et le

ilnIbre des Pèlerins, y compris les Pèlerins isolés,

varie entre vingt-eept et vingt-huit mille I
LA niACTIoN.

Fall-River, 13 novembre 18 9 -1.
Mr>nsieur le Gérant,

SOYez assez bon die publier dan3 les Annales les

ois guérisons successives qoue j a1obee yr

teresiondeNore..)amie diu T. î. R-osaire.

J Je souffrais d'une grande failesse de sang
Une Neuvaine dc neuf Chapelets du Rosaire,

de nleuf Chapelets du Sacré - dur, avec qulmzC

ChCro15 
Mystrsd

emins de Croix, on l'honneur des 15 tèros

Xosaire, et j'obtins ma guérison.

2, J souffrais de la dispepsie je lis usage d

11 Bént, avec les mêmes prières que precedem

et je fus exaucC.
'. La troisième intirmité était une inflammation

itéieure, dangereuse et grave : Je fus guérie, Comifme

deuxième fois. Mille actions de grâces à notre

bon Mère du Ciel, car je lui dois la vie!

Dame WiLyRi.i MoiEL.

L-RIVER.-LQ petit enfant de Madame Richard,

lI1é Arthur, a été guéri d'un mal de genoux, par

l'usage des Rose8 Benites.-TROIS-RIVIÈRES - MO
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petite fille, âgée de 15 mois, avait mal aux ycux, au
point qu'elle ne pouvait plus supporter la lumière du

jour. Je fis usage de Roses BénItes, en invoquant"
N.-D.-du Rosaire, et mon enfant est guéric: Dare.

E. DUCUAINE.TTOlS-VI ES Le petit N'cis

Caussette, âgé de 8 ais et demi, a été guéri d'uu
grand mal d'yeux, par l'usage des Roses Bdnite8,
après trois jours, et la priomesse d'un Pèlerinage au
Cap.-Odilon Girard, guéri d'un effort, aussi par
l'usage des Roses Bénites.--STE-JUSTINE: Notre
enfant, âgé de 11 aus, souffrait depuis quelque tempS
d'un érésipèle. Nous nous servîmes. avec coufiance1&
de l'eau des Roses Bénitcs: les douleurs cessèrenl"
immédiatement, et au bout de quelques jours, l'enfant
était complètement guéri 'Gloire et reconnaissance
N.-D. du saint Rosaire !--Cils. M.

Les gurisons suivanutes ont été obtenues pî?
l'invocation de N.-D. du T.-S. Rosaire.-LusE
VILLE Guérison d'une double indiammation de cer
veau, par l'usage de l'hui!e qui a brûlé devaut la
Statue de N.-D. dd Rosire.-ST1 -CRoix : Un p tit

enfant de 3 ans, guéri complètement du rije : Da>mO'
0.-MONTRÉAL : Une Dame qui tombait d'épilepsie
guérie complètement depuis son dernier Pélerinage
au Cap : Dame G A.-TRois-R IIÈRES Mlle Louis8

Viviers, guéri d'un grand mal do gorge, après deu%?
Pélerinages à pied, au Cip de la Madeleine.-TRoisi
RIVIÈRES : Ma sour souffrait depuis deux aus d'un
mal de côté qui l'empêchait de travaill r. Toute la

famille commenca une Neuvaine à N. D. du T. S.

Rosaire, et, à la fin de la Neuvaine, ma sour êtait
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guéie ! H. R.--VrToR1AVILLE : Depuis dent ans, jO

souffrais d'un bourdonnement dans les oreilles qui ne

2Ie quittait plus: j'étais devenue presque entièrement

Sourde : je promis un Pèlerinage au Cap, que j'ai

fait en octobre dernier, etje suis complètement guérie.

baIne J. A .- NICOLET : Un abonné guéri d'une

nflammuation de poumons, par l'intercession de N.--D.

dt Ros ir, -- WATERBUPY : Mon mari était sans

travail, depuis plusieurs mois : nous avon3 plusieurs

elfants en bas âge j'étais dans la désolation. Ia

einedu T. . Rosaire mut compassion de nous. Je

con myune Neuvaine en son honneur, en octobre'

i est spécialement consacr'- ma Neuvaine

éipas encore achvde et mon mari avait un bon

*MPloi. Reconnaissance à cette bDnne Mère !-C. L. C.

Je reconnais avoir été guéri d'une niala-

(led ux do!t je souffrais depuis troi- mois et qui

le ren(ait incipable de tout travail. Ma famille

ltoi, ls firmes une Neuvaine à N.-D. du T. S.

hoSair,~ avec promesse de publication dans les

Annales. Depuis ce temps, je n'ai ressenti aucun

mal et je vois. très bien. Amour et Reconnaissance

SNoeDaedu Saint-Rosaire.-. L. P. B.

Eastnan, 7 décembre 1894.

Ai tóraut des " Annales."

ivérend Messire,

n <le ies Paroissiens me prie de vouloir vous

faire parvenir ce qui suit : A la suite d'un accident

grave, e bon Paroissien souffrait beaucoup de

douleur's internes. Etant menacé de perdre $Ou
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automne, et craignant que la maladie ne fît des progrès redoutables, il 1 rowit d a fire publier dans vOsŽ
Annales sa guérison si Notre-Dame (lu Saint-Rohairevoulait la lui accorder. Sa confiance filiale en Mariefut aussitôt iécomnpensée le doukrs ceSSèrent,
toutes traces de maladi'le isparaient et il put vaqueßd e suite à ses Cccupations journalières

', ubohur pour iloi de vous transmettra
leC (l e innisance de ce protégé'. de Notre

rpéote ill, ( .i ina voix à la sienne pou'
foie et. me f : Mri, ima xre, Merci

Toiti à vous

1>. f.( NAs Cur*.
I ~ ~ ~ a iloadroite'., me cssai la cavité de l'épauledroite, à bndcin ne m'étant d'aucune utilité, jr lssait N.-1. (I T. - osaire que i1Elle mie gué-

t u a ire r . .le î e à ..on. vnn ér S a n c-
3. jours après, je me trouvais parfaite-il clt 2,l(2i e an1s a uicune ( diffo nité~ U : i i(N NÊEg .

p irit e s e gri cepour de nombreuses faveurs
parl. pusaiet obtenues et non spécý/ies,
S sA I e i e'sion de la Reine du Très

~SiImprimat

† L F., Ejvêque des Trois-Rivièrep.
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